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MAI VOTRE FOIE VOUS 
MET MAL EN TRAIN

BKRVICI D'HTQIENB 
DE L'ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNEAU FOYER kvSÏtPremier Quartier, Ve 2 

Pleine Lune, le 9, 
Dernier Quartier, le 16, 
Nouvelle Lune, le 24.

Stimulez la Bile de Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel. L’activité musculaire]Quand vous vous sentes mélancolique, déprimé, 

atari contre le monde entier, c’est que votre foie ne 
déverse pas see deux livres quotidiennes de liquide 
biliaire dans vos Intestins.

La digestion et l'élimination sont ralenties, la 
nourriture s'accumule et se corrompt en vous, vous 
donnant une sensation de délabrement.

agente qui font simplement mouvoir les In­
testine, tels que sels, huiles, eaux minérales, bon­
bons ou gomme à mâcher laxatifs ou céréales ns 
vont pas assez loin.

Vous aves besoin d’un stimulant pour le foie. Les 
Carter’s Little Liver Hills (Petites Pilules Carter 
pour le Foie) sont le meilleur. Inoffenslves. Pu ra­
ment végétales. Sûres Demande»-Lee par leur 
nom Refuses les succédanés. 26c. ches 
Phan mclena.

Avocat

J.-E. MICHAUD
lfLfflS. Philippe et Jacques, ap. 
2fM|0. Athanaee, év. et docteur 
3 IM і Invention 4e la Sainte Croix. 
4|J |Ste Monique, veuve.
S|V|S. Pie Y, pape et confesseur 
6|S|S. Jean, devant la porte Latine. 
ЇЩШ Pâques, Sol. de St Joseph 
8 IL ! Apparition de 8. Michel, arch. 
9|M|8. Grégoire de Nazlanze, 

10|M|S. Antonin, év. et oonfeseur 
11 |J |S. François de Girolamo, conf. 
19|У|в. Npiphane, év. et docteur. 
13|S|S. Robert BeUarmln,
141DJ/V. PiQuet
1 її IL |в Jean-Baptiste de la Salle 
18іМ;в. Ubakl, év. et conf.
17|M|6. Pascal Bay Ion, confesseur 
18|J |S. Venant, martyr.
19]V|6. Pierre Oélestin, pape et conf. 
20|6|S. Eernardin de Sienne, conf.

F. Dodd TweedieLa vie naît d’une seule cellule. Cet­
te cellule qui, au début, est inflni- 
mnt petite, croit, se multiplie et 
vient à faire des millions de cellu­
les dont le corps humain est compo­
sé. En se multipliant, les cellules se 
différencient suivant les fonctions 
différentes qu’elles doivent remplir.

Dans le coups, nous trouvons les 
cellules des nerfs, des muscles, des 
tissus — pour n’en nommer que quel­
ques unes. Ces cellules font les di-

organes et tissus du corps. Tou- Avocat

J’ai été un homma, et 
. qui signifie un lutteur. 

Goethe.
La fausse modestie est 
le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère.

La vie qui s’offre
M. L. P.

M&mLONO. 
rue Canada Edifice LONG

Edmundston. N.-B CO•a 1 4
Edmundston, N.-B.par PIERRE L'ERMITE

LA SEMENCE 
BONN

1C’était un de ces pauvres gas, com 
me on en croise tant sur le pavé des 
villes et qui S’en vont, -pitoya­
bles ..

été prise par l’attiraiice malsain j du 
fririt défendu.

Tout l’avait tenté . Camarades 
théâtres ..., Journaux . , cinémas

Elle avait trébuché , une fois. , 
deux fois..., trois fois .

Puis elle était tombée dans la 
boue

Et, enfin, elle avait roulé dans les 
bas fonds.

Avocat Les résultats 
nation de séant 
ratolre fédéral 
semences à T 
de beaucoup 1 
de la semence

vers
tes ces cellules ont leur origine dans 
une cellul unlqu, et elles sont en rap 
port, les unes avec les autres, la vie 
durent. La santé du corps entier 
suppose la santé de chaque partie 
du corps. La maladie dans une par­
tie se fait ressentir dans le corps

A.-P.-Noel
McLAUGHLIN

Classements aux concours d'Avril 
au Couvent du St-Rosaire. Albert J. DIONNEFigure pâle, avec une pointe de 

rouge sur des pommettes saillantes.
Les yeux sont brillante de fièvre.., 

Les mains, moites. La poitrine, creu-
B. A.

Notaire Public
CALASSES DES FILLES

Avocat — Notaire oft'rte dans le ( 
ne capacité ge 
des lots offerts 
égale au No. 1 
sés dans les c$ 
3 sont relative 
ntretenait que 
jet de la quai 
mais de la ré 
sud-ouest de 14 
savait que le t 
est exposé aux 
pluie avait été 
bitude, mais « 
tenant dissipé!

Vile Année — Irma Ohamberlar.d sc.
Gertrude Brown, Alida Valcourt, Ré 
gina Morin, Glorianne Thérlault, M.
Marthe Deachénes, Gertrude Le- trecoupée par une toux sèche, qui 
blanc, Aline Landry. ldi déchire les côtes .

Une nuit, le pauvre gas s'est ré­
veillé, un goût fade dans la bouche.

Inquiet, il allume sa lampe, et il 
s’aperçoit, plein d’épouvante, que 
son mouchoir est taché de sang 
frais et que ce sang coûte goutte 
à goutte ..

C’est sa Jeunesse , c’est sa vie 
qui s’en va .

Et il ne veut pas mourir encore.

Le médecin est venu.
'Du premier coup d’oedl, il a jugé 

la gravité du cas.
Encore un qui va faire un mort. 
Par conscience professionnelle, il 

ausculte le malade, pour savoir ce 
qu’il sait déjà

B écoute entre les deux épaules 
H écoute sur la poitrine 
Et il dit au pauvre gas: “Ce n'est 

rien, mon garçon Seulement, 11 
vous faut de l’air et du soleil . ” 

Mais, en partant, le médecin mur­
mure, sur le pas de la porte à la fa- 
mtille anxieuse :

—Je ne reviendrai pas, il est per­
du

—Oh, docteur !
—Absolument perdu

— O —
C’était un pauvre gas. comme on 

en croise tant sur le pavé des villes 
Dans un corps quelconque, il avait 

une âme en pleine décomposition. 
Pauvre âme !..
Drbord, belle et pure, elle avait

Tout effort lui est pénible.
H parle avec peine, d’une voix en-21 |D[V Pâques Correspondance française

Là, comme les bacilles dans le pou 
mon, tous les vices s’étalent rués, ins 
tallés en cette âme .

Us y avaient grouillé, vers immon­
des dans le fruit.

Cette âme, elle était devenue une 
pourriture, une putréfaction avant 
la mort totale.

Tous les .matins, elle se vomissait 
elle-même.

Et, tous les soirs, elle retournait à 
son vomissement.

Et cela paraissait devoir durer 
jusqu’à la catastrophe finale.

Nous appelons sain, fort, énergi­
que l’individu qui est capable et qui 
réussit. Cet individu fut doué, dès sa 
naissance, de cellules saines, et il a 
su comment les conserver; c’est un 
sujet sain.

Les organes vitaux sont ceux dont Collecteurs 
le fonctionnement est nécessaire à 
la conservation de la vie. Le coeur 
en est un de ces organes. Les or­
ganes vitaux Jouent donc un rôle 
important, et pour leur fonctionne­
ment, ils dépendent d’autres organes 
qui ne sont pas essentiels en ce qui 
concme la conservation de la vie.
Pour se pourvoir de la nourriture 
dont il a besoin pour vivre, l'être hu­
main doit se mouvoir de place en 
place. La nourriture obtenue, il doit 
la mettre dans sa bouche. Pour se 
nourrir donc, l’individu fait usage 
des muscles, qui en eux-mêmes ne 
sont pas essentiels à la conservation 
de la vie, mais qui contrôlent les 
mouvements qui sont nécessaires 
pour se nourrir le corps.

Etes relations étroites existent ans-1 
si entre les organes, vitaux et les 
grands muscles, en ce qui concerne 
l’exercice. Marchez ou courez vile­
ment, et vous allez trouver que vo­
tre coeur bât plus rapidement et 
que votre respiration est accélérée.
H faut donc maintenir le niveau de 
l’activité musculaire par l’exercice 
rationnel de nos grands muscles.
L’activité musculaire est bienfaisan­
te pour le corps, et Indispensable à ________
tout âge, chez les jeunes pour favo- Architectes 
riser le développement et la vigueur l 
du corps, et chez les adultes, pour 
entretenir- cette vigueur en aidant1 
au bon fonctionnement des organes. |
Pour questions eu sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per 
sonnette sera envoyée oar écrit

Balaie de Justice
Edmundston, N.-B.

22|L|Rogations, S. Isidore.
23 |M і Rogations. S. Yves, 
24!M|Rcgatione. N.-D. Auxüiatrioe 
25 IJ іАаСИГОЗКЖ (d’obligation) 
26|V|S. Philippe de Néri,
27|S|3te Marie Madeleine de Pazzi, v. 
28|plD. done foctave de l’Ascension, 
29iL|S. Cyrille, martyr 
30|M|Ste Jeanne d'Arc. vierge. 
31|M|Ste Angèle de Mérici, vierge

Campbellton, N.-B.Vie Année — Edmée St-Pierre, 
Julie-Anne Thibault, Madeleine Ga­
gné, Irène Pelletier, Gabrielle Thé- 
riault.

V Année (A) — M.-Paula Gagné, 
Anne-Marie Dionne, Simone Caron, 
Béatrice Lavoie, Marie-Stella Thi­
bault. Juliette Raymond, Simone 
Landry.

V Année (B) — Alida Caron, Béa­
trice Lemieux, Marguerite Roy, A- 
line Theriault, Léonie Tremblay, 
Noella Theriault, Berthe Dion, Luce 
Dionne, Gemma April, Thérèse St- 
Pierre. Noella Caron, Rose-Aimée 
Dionne.

IVe Année — Lorette Landry, An­
toinette Paradis, Aline Lavoie, Ma­
riette Raymond, Marguerite Ratté, 
Cécile Pelletier, Rita Levesque, Ma­
rie-Alice Desjardins, Yvette Morin, 
Yolande Theriault, Geraldine Le­
vesque, Carmen Ouel'let, M.-Laure 
Nadeau. Lucienne St-Pierre.

Ille Année — Nazareth Paradis, 
Rvette Landry, Marie-Marthe Soucy 
Gc-’maine Lavoie, Irène Blanchet, 
Marielle Levesque, Magella Theriault 
EUanne Levesque, Fabienne Pelle­
tier. Gisèle Laplante, Jeanne Côté, 
Germaine Levesque, Marie-Paule Mi 
chaud. Blandin Beaulieu, Eléonore 
Ouellet, Simone Soucy, Germaine 
Landry. Lorette Theriault, Anne-Ma 
rie Michaud, Noella Levesque, Ju­
dith Landry.

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasion-

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

Aienb vendeurs: Hesold F. Ritchie • Ce., 
Limited. Toronto. Credit Guarantee

Percepteur* de 
Vos Crédits en souffrance

pieds d’un prêtre inconnu, mais ou’iL 
a aussitôt appelé: “Mon père ..”

—’Mon père, j‘ai (péché ! .
Le prêtre l’a écouté .
Le prêtre l’a ausculté ..
Comme le Christ au bord du tom­

beau de Lazare, il s’est penché sut ce 
cadavre d’âme, étreint par les ten­
tacules de ces sept poulpes qu’on ap­
pelle les “péchés capitaux.”

IL a examiné les plaies 
la décomposition avancée .

— o —
Et le prêtre a dit à l’âme mori­

bonde :
—'Levez-vous ! Vous êtes sau­

vée !
—Sauvée ? Mais j’arrive du fond

de l’abîme .
—Sauvée, vous dis-je ! Sauvée 

au nom de ce Christ qui porte sur 
se? épaules tous les (péchés du mon­
de

L’UTTLITE
Le Ministère 
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39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — TéL : 323

ICOINDELA BONNE 
CUISINIERE

Et puis !
De profundis clamavi . Du fond 

de l’abîme, elle cria .
Un jour, cette âme se souvint de 

son beau printemps en fleurs.
Elle rêva de revivre
Elle compara le passé et le pré­

sent.
Elle éprouva le sentiment, la nos­

talgie, que ressentit jadis l’enfant 
prodigue 
cherie, il
blanc et de la claire maisort pater-

Et puis ! ..
Toutes commandes seront _ед>Х - 

pédiées avec promptitude. .4
GRATIN

sentit
Avocat Occupez vos loisirsLaver et peler les pommes de terre 

ies couper en romdellles mince'., beur 
rer un plat- à gratin, y ranger une 
couche de pommes de terre et à vo­
lonté saupoudrer de fromage râpé, 
assaisonner de sel, poivre, muscade 
une seconde couche de pommes de 
terre et ainsi de suite. Terminer 'e 
plat en l’arrosant avec un peu de 
crème et disposer dessus quelques 
noisettes de beurre et un peu de 
chapelure. Faire gratiner à feu mo­
déré \ à 1 heure. Le plat doit être 
bien doré.

Vous trouverez à la Bibliothèque 
Paroissiale, à l’Académie, quantité 
de livres qui vous plairont et vous 
feront passer des heures agréable? 
et instructives.

A louer à 5 sous par semaine.
H s’en trouve pour tous les goûts; 

du roman enfantin au bouquin d4 
haute morale; de l’ouvrage seten 
ttflque au tiw'atl littéraire; du Jules 
Verne au Réné Bazin.

—OUVERTE les mercredi et sa 
medi soirs de 7 heures à 8 h. 30.

A.M. Chamberlain!
B. A.quand, au milieu de sa por- 

évoqua la vision du pain

Edifice ; Bureau
dEnrégtifcrementEt, comme l’enfant prodigue avait 

j’irai à mon 
“J’irai, moi

dit: "Je me lèverai et 
père ” l’âme se dit: 
aussi, à mon père . ” Rue du Font

Edmundston, N.-B.
Le pauvre gas s’est levé du fond 

de sa pourriture.
Dressé sur son fumier, il a décidé 

de revenir.
Et 11 s’en est allé, d'un seul trait 

se jeter dans un confessionnal, aux

— G —
Et. en effet, toujours Lazarre qui, 

au sortir du tombeau empuanti, bu­
vait de ses yeux dilatés, la chaude 
lumière du soleil enfin retrouvé, сес­
іє âme, contrite et repentante, a l’im 
pression que toutes la lourde cara-

RECOLTBS 
DANS 
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HUITRES RqpTES A LA POELE

Laver et choisir les huitres, les sé­
cher dans un linge. Prendre chaque 
huître, la passer dans une cuillerée 
à table de beurre fondu, puis dans 
les miettes de biscuits pilés finement 
les rôtir dans la poêle avec 1 cuil­
lerée à table de beurre. Servir sur 
un plat chaud, décorer avec persil 
et tranches de citron.

CLASSES DES GARÇONS
Vie Année — Gérard Dionne, Al­

bert Martin, Goutreau Gagné, El- 
zéar Dionne.

Ve Année — Lucien Pelletier, Léo­
pold Beaulieu, Robert Lavoie, Léo­
nard Gagné, Robert Lavoie, Léonard 
Gagné, Gilbert Griffin, Lauréat Mo­
rel. Auguste Ouellet, UMéric Des­
rosiers.

IVe Année — Hector Soucy, Be­
noit Gagné, Joseph Morel, Adrien 
Martin. Adélard Pelletier, Ulric Le­
vesque. Jean Martin, Philippe Ouel­
let, Elphège Ouellet, Jean-Georges 
Gagné, Albert Ouellet, Henri Caron, 
Réné Côté.

Ille Année — Yvon Gagnon, Ma- 
rius Morel, Georges Gervais, Léo­
pold Lavoie, Charles Gagné, Bei- 
mond Gagné, Jean Morel, Georges 
Pelletier, Eudore Thibault, Doria 
Soucy, Willie Paradis, Lucien Des­
chênes, Léo Caron.

ARCHITECTES
BEAULE & MORISSETTE

as SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

...L'épouse rêvée
OSCAR BEAULBSOUPE AUX CHOUX A LA 

PAYSANE ALBERT MORISSETTEpace de sa boue a été ôtée...
l’impression qu'elle sort de l’eau 

fraîche ..
l’impression qu’elle respire li­

brement ..
Oui Sauvée !...

— o —
Et tout cela parce que, purifiée 

par le repentir, elle a retrouvé son 
élément qui est l’amitié de Dieu...

Perdu ! dit le prêtre de la Scien 
oe humaine à tant de pauvres ma­
lades qui Гimplorent pour leur san-

A.A.P.Q. & R.IC,A. B.A.A. A.À.P.Q R.l.C A

1 ptit chou, 1 carotte. 1 tranche 
ôt navet, 2 pommes de terre,, і bran­
che de céleri, 1 tranche de bacon ou 
de lard salé, se!, poivre, 2V2 pintes 
d eau chaude.

Eplucher et laver les légumes, les 
couper en dés, hacher le bacon vu 
.e lard salé bien fin. le faire revenir 
cans la casserole: ne pas faire prei- 
dre couleur, ajouter les légumes, bien 
mélanger, puis l’eau chaude, saler 
poivrer, faire cuire à grand feu 1V: 
heure.

. 21 Rue d’Aiguillon, QUEBECest celle dont la santé et l’activité 
égaient et animent le foyer. Vous ne 
pouvez être cette épouse rêvée si 
votre santé n'est pas ce qu’elle de­
vrait être.
Vous pouvez être bien portante, con­
server votre bonne humeur et votre 
gaieté (tant de choses qui rendent un foyer attrayant et un mari 
heyreux)... prenez des Pilules ROUGES, spécialement préparées 
pour les femmes, pour les soulager des malaises suivants : pâleur, 
faiblesse, manque d’appétit, sensation permanente de fatigue, 
essouflement au moindre effort, douleurs de dos, de reins, périodes 
douloureuses et irrégulières, troubles internes.
Les Pilules ROUGES ont, en plus, l’avantage d’être à la portée 
de toutes les bourses ; elles sont de beaucoup meilleur marché 
que les remèdes importés qui ne sont certainement pas meil­
leurs que les Pilules ROUGES, lesquelles depuis au delà de 40 
ans, sont toujours de mêmes qualité et efficacité.

é'i • t o Л CONFEC 
IIOENT DI 
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Dr A. M. SORMANY -r
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
té.

Sauvée ! dit le prtre du Christ 
à toute âme de bonne volonté, et 
quelle que soit sa taire, sa lèpre, sa 
gangrène , sa décomposition ..

Sauvée ! Parfois à quelques mi­
nutes même de la mort !

Perdrix au Choux STE AGATHE, Me Heures de bureau;—
8 heures à midi — 1 hre à 4 hree as l'après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

SFarcir deux perdrix avec un peu 
de mie de pain trempée dans du 
bouillon et pressée afin d’extraire 
l'eau, 1 tasse d’huîtres, persil, et cé­
leri, poivre, sel ou tout simplement 
brider les perdrix les pattes en de­
dans, les piquer avec quelques lar­
dons et les faire rôtir avec du beur­
re pendant 10 minutes. Faire blan­
chir deux têtes de choux, en retirer 
les coeurs, les presser pour ajouter
1 ou 2 carottes, un oignon piqué de
2 clous de girofle, une pincée de poi­
vre, 8 ou 10 lardons et Ц lb de pe­
tit saucisson, y mettre du bouillon 
ou de l'eau à un pouce au-dessus des 
choux, mettre cuire au four 1 heure 
**• Retirer les perdrix sur un plat 
ainsi que le lard et le saucisson ; 
ôter les carottes et l’oignon, remet­
tre la casserole sur le feu vif pour 
dessécher un peu les choux. Dresser 
ceux-ci dans le fond du plat; ôter 
les ficelles aux perdrix, les placer 
sur les choux, couper le lard, les ca­
rottes et le saucisson en tranches, 
les arranger autour des perdrix et 
servir avec la sauce faite avec le 
bouillon dans lequel ont cuit les 
Perdrix, ou une sauce matière.

— o —

Aussi, comme ils sont à pla'ndre 
ceux qui, pouvant avoir le pardon, 
l’ont dédaigné .

ceux qui, misère suprême 
y ’excommunient eux-mêmes

ceux qui se détournent devant 
la main tendue du Père .

Pierre L’ERMITE.

o(DJf.C.)

—Le R. P. Quelle!, curé de Madu- 
waska, était de passage ici vendredi 
i.vec les RR. PP. Cnalet et I«aferté 
de Montréal

—Mme Isidore Theriault est dan­
gereusement malade.

—Il y aura séance intéressante 
préparée par les éleves, au couvent, 
< і manche, le 28.

—Les Forestiers Catholiques de la 
courde S te-Luce o.it eu une soirée 
mercredi pour célébrer le cinquante­
naire de l’établissement de leur Or­
dre à Chicago.

—M. et Mme Portunat Pelletier de 
Madawaska, étaient ici par affaires, 
la semaine dernière.

—M. J.-S. Dugal, organisateur des 
Forestiers Catholiques au New Hamp 
shire, est venu paser ses vacances 
dans sa famille.

—Aux messes de dimanche, une 
quête spéciale a été faite pour ve­
nir en aide aux familles sans asV.c, 
à la suite du feu qui a ravagé Au-

palpitations et de lassitude dans tous les membres. Etant enceinte, il fallait 
me tonifier et ma belle-mère me recommanda les Pilules Rouges, lesquelles 
augmentèrent mes forces et me permirent de faire ma besogne sans trop de 
fatigue. Je les ai employées avant et après la naissance de chaque enfant. 
Au cours de Vhiver dernier, mes enfants ont eu la fièvre scarlatine et sans les 
Pilu'es Rouges, je n’aurais pu résister à lu tâche. J’ai aussi employé les 
Pilules Rouges après une opération". Mme Louis Joyce, 2721, rue Dandurand,

▼ VTVTVTVTT LE MELILCBUREAU DE PLAŒMENT:-‘ La Croix”
Le mot “trèl 

tion générale 
rouve, ineami 
trèfle d’odeur 
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qu’ils n’appar 
tiifolium, la і

Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

Molière avait une discussion ani­
mée avec l’avocat Fourcroy, discu- 
teur plus redoutable par la capacité 
de ses poumons que par la solidité 
de ses arguments.

La dispute s’échauffant, Molière se 
tourne vers Boileau et lui dit :

“Quest-ce que la raison avec un 
filet de voix contré une gueulle com­
me celle-là !”

pouvons
Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste : 50c la boîte ou 
3, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
du marchand.

Le Médecin des
Pilule. ROUGES ARTICLES D’ECOLE 

Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 
Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 

PIPES — TABACS — CIGARETTES ' 
Nous teignons les Chaussures et les Habits

recommande
OVONOL
pour les enfants LE REFRQED 

ЕГГ S 
Rien n’est 

oêcher les bac 
dans le lait. E 
nu à 40 degrés 
té ries n’accus- 
changement à 
50 degrés le n 
bout de 2 4ht 
a centuplé ou 
tère fédéral d 
devrait donc 
promptement 
qui sort de 1 
substance que

Chateaubriand parlant d’une da­
me qui s’exprimait très-lentement 
— c’était Mme Spon'tini, fille d*E- 
rorti, — disait :

“Si elle avait voulu dire: “Je vous 
aime, Tamour d’un Français aurait 
pu s’envoler entre te commencement 
et la fin de ces trois mots.’

P і I u і ROUGESe s PHILIPPE MONETTE,pour les Femmes Pâles et Faibles
Cle Chimique Franco-Amér.'calne Lite, 1506, rue S.-Denla. Montréal. Edmundaton N P

—Mais oui ! J’avais espéré que Ions cheminer sûrement. Il est dé-j costume [brun, qu'elle n'avalt mis' rongeassent leurs mords de bride 
vous viendriez célébrer le jour de jà trois heures et demie d’ailleurs, que deux fois, et l’habit bleu marin! bie; ils savaient qu'un faux pas pour 
l’an, avec moi, à L’Aire, M. Lassève. U l’obscurité tombe vite et de bonne] de Zenon, dans lequel И paraissait parfois, leur instinct était lnfatUi- 

—Impossible! fit Zenon. Merci, heure à cette saison. Vous n’avez si (bien,. puis, s’étant assurée que ’ ralt leur coûter peut-être la vie, à 
tout de même, pour votre invitation; pus dételé votre cheval, n’est-ce pas? tout était à l’ordre, que le feu était ! tous.
nous ne pouvons pas l’accepter ce- —Non, répondit Zenon. éteint, ou à ipeu près, dans le poêle Quand à Rex. U suivait tranquille-
pendant. . —‘Mais vous allez prendre une tas- de la salle, elle sortit & Son tour, ment l’équipage qui le précédait; on

—O mon oncle! s’exclama Magda- ьє de café avant de partir, M. de Froufrou sur ses talons. Claude l’at- pouvait se fier à lui; lui aussi était 
lena, avec des larmes dans la voix. L’Aigle? demanda Magdalena. tendait à la porte de la maison. bien dressé, et il comprenait . au-

—Eh bien, mon garçon ? Une tasse de café ! Tl ae rappe- —Venez, Théo, lui dit-il, en lui tant qu’un cheval peut comprendre
—Pourquoi refuser l’invitation de .a, en frisonnant, les tasses épaisses, tendant la main. (;u moins.

M. de L’Aigle, oncle Zenon ? Ce ies cuillères en plomb et il eut près- H la conduisit à sa propre voiture Le Roc de l’Ancien Testament fut 
serait si charmant de passer le jour qu’un haut-le-coeur le fastidieux M. et lui dit d’y prendre place. dépassé. Au loin, très loin encore,
de l’an tous ensemble à L'Aire ! de L’Aigle. —Je ne puis accepter votre voiture, on r percevait le Roc du Nouveau
Les serres la serre des roses M. -^Non, merci, mon petit ami, dit- M. de L'Aigle, dit Magdalena; je Testament qui servait de mur princi- 
de L’Aigle vient de m’en parler. O il. Cela nous retarderait trop. Il vais m’en aller avec mon oncle. pal à la résidence de Claude de L'Ai- 
mon oncle! Dites oui, mon oncle ! vaut mieux que nous pirtions immé- —Pardon, mon petit ami, mais gré Comme ü tardait à Magdalena 

—Mon cher enfant, répondit Ze- diatement. c’est moi qui vais m’en aller avec d’être arrivé à L’Aiie ! Combien de
non, qui prendrait soin de Rex, si -Vous avez oublié d’inclure Frou M. Lassève. Nous avons mille choses fois cilc avait rêvé d’etre reçue là ! 
nous partions? Un cheval souffrirait frou dans votre invitation, M. de à discuter ensemble, votre oncle et Mais aussi, combien pj.i elle avait 
à rester pendant toute une journée L Aigle, fit-elle en souriant et er, moi, d,ailleurs vous savez. cru v pénétrer un jour »
sans boire ni manger. désignant le chien qui, entendant -^FauWl que J’obéisse, encore cet- —Et dire que mon oncle allait re-

—'Rex? dit Claude. Votre cheval, prononcer son nom, sc mit à aboyer te fois? demanda-t-elle en souriant, fu.ser 1 invitation de M. de L Aigle 
sans doute? La question sera.t vite et tourner sur" lui-mêmn. Froufrou —S*il-vous plait, Théo ? ?e dit-elle. Jamais je ne m'en serais
réglée en ce qui le concerne. Re- est un chien bien élevé vous savez —Vous n’aimerez pas cela . notre con.v.lév jamais! Il est vrai que sis 
tournons à L’Aire avec deux voitu- et (puis, nous ne pouvons pas le lais- carlole, je veux dire; elle n’est pas raisons étaient bonnes, à mon oncle, 
res. Il y a amplement place dans mes ser ici. aussi confortable que la vôtre, je et que. malgré le désir que j'avais
écuries pour vot-r* cheval, et- dans —Froufrou est le bienvenu, du mo- vous en avertis! fit-elle en riant. d’al.rér passer le Jour de l'An à L’Aire 
mes remises pour votre canole Al- ment qu’il fera bon ménage avec Mais tes chevaux s’impatientaient Jî uréurais pas consenti, mol non 
Ions! Qu'en dites-vo.is, M. Lassève ? Diavo.o, notre chat ni plutôt le et Claude dût quitter hâtivement plus à laisser Rex, sans’ nourriture 

Si Zenon eut eu le choix, il eut de chat de Candide, notre cuisinière, Magdalena et aller rejodridre Zenon 
beaucoup préféré passer U lende- répondit Claude, en riant. dans sa carlole. L'équipage de L’Aire
main tranquillement chez lui, avec —Diavolo? C’est là le nom de vqtre venait le premier, suivi de la ca- 
Magdalena; mais il ne pouvait re- chat? Il est donc mauvais? S’il al- riole des Lassève. 
fuser l’invitation de Claude sans fal- lait arracher les yeux à mon chien ! On partit. Inutile de dire que Frou 
re de la peine à la jeune fille, il le -^Diavolo porte ce nom parce qu’il frou occupait, lui aussi, une place 
savait bien. est noir comme du charbon et que dans la voiture de M. de L’Aigle. On

—Nous acceptons votre aimable ste yeux rersomblent à des boules allait lentement, très lentement. Ain 
invitation, avec grand plaisir, ré- de feu, dans l’obscurité ; à part ce- si que l’avait dit Claude, le chemin, 
portdit-il. Nous sommes prêts par- la, Diavolo est ré chat le plus pal- de La Hutte à L’Aire n’était certes 
tir. quand vous le désirerez, M. du sible de l’untv - -t. Thé J, et je sais pas entretenu par le gouvernement,
L’Aigle. qu’il sera très ірз’Л pour Froufrou. et quoique ce chemin fut tracé et in-

—Alors, puisque vous le voulez —Oh! alors, tent mieux ! diqué au moyen de balises, la moin- c’est un nom si doux; oui, c’est un
bien, M. Lassève nous partiront le —Allons! Partons! Xi est grand dre déviation eut entraîné une ca- ] nom qui signifie bonté, oe me gem­
plus tôt possible, proposa Claude, temps je crois. taatrephe; on pourrait arriver entre, ble
Le chemin, d’ied à L’Aire, n’est pas Aussitôt que les deux hommes fu- 
entretenu par le gouvernement, com rent sortis, Magdalena se hâta de 
mç VOUA le savez, ajouta-t-il en riant précer dan* une petit# vslis? eon

bon de les lui décrire ainsi !
—Ah! Voilà mon oncle! s'écria-t- 

elle, entendant un bruit de grelots. 
Il va être si surpris et si content 
de vous voir !

Zenon n'avalt pas pris le temps 
de dételer Rex, bien sûr, car déjà il 
entrait dans la maison, les bras 
chargés de divers parquets.

—M. de L’Aigle! dit-il, puis, ayant 
déposé les paquets sur la table, 11 
tendit la main à leur visiteur.

—Vous êtes en bonne santé, M. 
Lassève, me dit Théo ?

—Oui. merci. Je savais que vous 
étiez ici, car J’ai vu votre équipage 
près de la maison. Vous êtes le bien­
venu !

—A mon tour de vous dire merci 
M. Lassève, fit Claud1.

—C’est bien aimable à vous de ve­
nir nous voir, en oe temps des ' fê­
tes' M de L’Aigle, dit Zenon. On 
a beau se dire que c’est une époque 
comm une autre, il me semble qu’on 
de sent plus isolé, quand on songe à 
ces réunions de familles et d'amis, 
un peu partout; ne aroavez-vous

--Je suis exactement de votre opi­
nion. M Lassève, répondit Claude, et 
c’est pourquoi, en vu;t de demain, 
J’ai pensé que ce serait ridicule pour 
nous, isolée sur cette pointe, de pas­
ser le jour de Гал chacun chez soi.. 
Qu’en pensez-vous vous-même ? 
Qu’en pense Théo ?

—Vous avez, sans doute, raison, 
M. de L’Aigle, et si vous aimez à 
accepter notre très humble hospita­
lité, nous vous l’offrons de grand 
coeur. La Hutte est commença 
Zenon.

—Vous n’avez pas saisi mon idée, 
interrompit Claude. Je suie venu 

Elle porta la main à son coeur, vous chercher, tous deux.
Que cç devait être splendide toutes f —Nous chercher! s'écrièrent, en 
ces roses, et que M. de L’Aigle était même temps Zenon et Magdalena,

entr'ouvrait ses lèvres. Oui, que Dieu 
vous bénisse, Claude! Moi, je ne 
puis que vous être reconnaissante 

et vous aimer !
Elle sentit qu'elle allait pleurer" ; 

mais elle parvint à refouler ses lar­
mes On arriverait bientôt destina­
tion

et

1
ЛEn effet, la carir-hi venait de tour­

ner à gauche, et d4 pénétrer sous li­
ne ér.oime (porte-enchère. Ijes che­
vaux décrivirent un? tourbe savante 
devant de larges mar- * >з en pierre. 
P:* chaque côté de ces marches, Mag­
dalena vit de haute» colonnes cha­
rme d’elles supportant un immense 
aigle, en pierre aussi, on était ar­
rivé à L’Aire, le “château ’ ds Claude 
dî L'Aigle.
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—Séverin ?
Magdalena. Il demeure avec nous 
maintenant et nous l’aimons beau­
coup. mon oncle et noi; il est si bon, 
s! dévoué !

- El faites-vous encore des croix 
et des couronnes de fleurs cirées, 
rr.on petit ami ?

—Oui, M. de L’Aig.3. Je travaille 
pour l’entrepreneur de lu Rlvière-du 
loup presque continuellement de­
puis quelque temps.

—Ah! A propos de fleurs, je vous 
dis que les serres de L’Aire regor­
gent littéralement de fleurs, de ce 
tumps-ci. Les roses surtout on 
dirait qu’elles se sont donné le mot 
pour fleurir toutes, à l’occasion des 
fêtes.

Feuilleton No. 30 
—M. de L’Aigle ! balbutia-t ï.ХП

elle.
—Théo, mon petit ami! répondit 

Claude.
-M de L’Aigle ! répéfca-t-еПе. 

Puis, «■’apercevant soudain qu’elle 
manquait à toutes les règles de l’hos­
pitalité, elle ajouta- Entrez, Je vous 
prie. Vous êtes le bienvenu !

—Ca va bien, ici ? demanda-t-il 
lorsqu'il se fut assis sur le siège que 
la jeune fille lui avait offert et qu’­
elle eut pris place en face de lui.

—Merci, M. de L’Aigle, oui, ça va 
bien. Mon onde est allé au village 
mala il ne tardera pas à revenir. 
Oh! excusez-moi, ajouta-t-elle, en 
rougissant et enlevant prestement 
son tablier. J’étais en frais de con­
fectionner des desserte, pour demain.

—Comment avez-vous passé le 
jour de Noel, Théo ?

—Assez bien, répondit-elle. Nous 
étions seuls, mon oncle et moi; 8é- 
verin est allé à Lévis y passer le 

‘fiogurdèa fêtes.
r-M. Séverin Rocque, expliqua

“L’AIRE” ,
L’Aire était, véritablement, un châ 

teau; il n‘y avait pas de doute là- 
dessus, et lorsque Magdalena péné­
tra dans un vaste corridor, suivie de 
Claude, une exclamation d’adtnira- . 
tion s’échappa de sa bouche.

Le corridor d’entrée de L’Aire c'é­
tait plutôt une immense pièce, au 
plafond et aux murs en marbre 
Du côté droit, en entrant, était une 
blanc et au plancher en mosaïque, 
grande cheminéè, dans laquelle brû­
lait des bûches de bois franc. 
Chaque côté de ce corridor, de* por­
tes doubles, vitrées, laissaient entre­
voir des pièces somptueuses: les sa­
lons, la bibliothèque, le fumoir, la 
salle à diner, la salle à déjeuner. Au 
fortd, un escalier, aussi en marbre 
blanc devait conduire aux chambres 
du deuxième palier. Les premières 
marches de Cet escalier étaiet très

A SUIVRE

:
і жo' sans eau, pendant toute une Jour- 

Heureusement, il y place dans 
les éciuies de L’Aire pour notre che- 
va. !

On approchait du Roc du Nouveau 
Testament.

V;
ébénistes expér 
■ont des toblett
Nol et ks tobi

Botte, blan—Que c’est donc gentil, de la part 
de M. de L’Aigle, d'être venu nous 
chercher! pensait encore Magdalena 
Es t-il aimable et bon ! Et est-ce 
surprenant que Je je l’aime ? 
Claude murmura-t-elle ensuite;

et
—Que ça doit tre beau! soupira 

la Jeune fille qui, les yeux grands, la 
bouche entr’ouverte, écoutait parler 
Claude.

—Si vous voyez les roses de nuance 
saumon! U y en a des masses !

4.
і

Sûrement, Dieu le bénira, 
deux rochers, dans quelque précipice pour sa gentillesse envers ’Théo’, le 
Heureusement, les chevaux de Clau- pauvre petit pécheur et batelier’, a- 
de étaient bien dressés, et quoiqu’ils jauta-t-elle, tandis qu'un sourire
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Ste-Rose du Dégelé

LE MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE

Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE

Tous droits réservés, 1928, par Edouard Garand, 
1423-27, rue Stc-Elizabeih, Montréal, 

où l’on peut se procurer ce volume à 
25 sous. Par la Poste : 30 sous.
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